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    L'action se déroule sur une scène à deux niveaux. À gauche, le niveau bas (La cour) représente une cour avec façade, fenêtre et porte, en plus d'un banc de bois et d'une pompe à eau. À droite, le niveau haut (Le parc) est décoré d'arbustes bleus ainsi que d'un banc de pierre. Divers autres accessoires; une bassine, une serviette, un arrosoir et un pot avec une fleur, une chaise, un parapluie, un gros livre, etc.


    



    


    Les chaussures de Sara et Dom seront grosses et noires. Leurs habits s'accommoderont du décor sans toutefois donner une temporalité à la pièce. La mère est habillée en noir et porte un tablier. (Les indications concernant les habits des comédiens que l'on peut lire dans le texte sont purement subjectives et peuvent être modifiées) Le chœur, qui n'apparaît qu'à la fenêtre, est représenté par deux femmes âgées portant un chapeau à plume, ainsi qu'un homme âgé portant un haut-de-forme.


    


    La cour est constamment éclairée (Sauf indication précise) Le parc ne s'éclaire que si un comédien s'y trouve en situation de jeu. D'autres éclairages, qui seront précisés ultérieurement.


    



    


    La musique qui accompagne certains passages sera de M. Tazawa (Une création) et de Beethoven (Sonate n° 25 G-dur op. 79, second mouvement).




    Au début, noir total. Musique. Un cri de Dom, la musique s'arrête, le cri finissant comme un râle. Un temps. La fenêtre s'éclaire. S'éteint. Un temps. Un autre cri. La fenêtre s'éclaire, s'éteint. Un temps. Un autre cri. La fenêtre s'éclaire, s'éteint. Un temps. Lumière sur Dom, assis sur le banc.


    Dom


    Qu'elle me donne un baiser de sa bouche.


    



    La fenêtre s'éclaire. Un visage apparaît.


    



    Quelle m'enflamme par sa douceur, par sa tendresse, par sa beauté.


    



    Un temps. La fenêtre s'éteint. Un temps.


    



    Qu'elle me donne un baiser de sa bouche


    



    La fenêtre s'éclaire. Un autre visage apparaît.


    



    et j'inventerai une éternité.


    



    Plus bas.


    



    Que je les y enferme


    



    Plus bas.


    



    que je les cache


    



    Plus bas.


    



    que j'y préserve la pureté et l'innocence de la passion,


    



    Chuchoté à la manière d'un secret.


    



    de la passion contre le savoir de la vie.


    



    Un temps. La fenêtre s'éteint. Un temps. Un cri. La fenêtre s'éclaire.


    



    Qu'elle me donne un baiser de sa bouche.


    



    Un temps.


    



    Et si les foudres du ciel s'abattent sur nos lèvres à l'instant où nous nous unirons


    



    Rires.


    



    c'est que l'amour aura triomphé de l'ennui.


    



    Un temps.


    



    Qu'elle me donne un baiser de sa bouche, et je marcherai mille quatre jours dans la nuit profonde de son souvenir.


    



    Un temps.


    



    Un baiser, un seul baiser et je l'étreindrai pour toujours, du plus profond des eaux noires des campagnes au plus haut des montagnes azurées, je l'étreindrai, à jamais.


    



    


    Un temps. La fenêtre s'éteint. Cinq secondes. La fenêtre s'éclaire. Le chœur apparaît.


    


    Le chœur


    D'abord, c'était le bonheur, l'amour qui coulait comme la vie, sans question, que les derniers instants du jour et septembre en couleur, l'horizon sans nuage, un grand voilier sur une eau calme, abordant les rivages de l'insouciance, les premiers pas sur une plage de sable fin, la mer qui se retire en silence, dans le crépuscule rougeoyant d'un automne sans orage.


    



    


    Un temps.


    



    Et puis, plus loin, quelque fleur parfumée sur une montagne, un parc qui s'ouvre à la nuit, un chant d'espoir à leur destin magnifique, la beauté des arbres bleus.


    



    


    La fenêtre s'éteint. Progressivement, monte une lumière bleue. Au loin, une cloche sonne. La lumière devient blanche. Dom est assis sur un banc, dans un manteau, des chaussures noires aux pieds et un bonnet de laine sur la tête. Il s'étire, se lève, s'avance jusqu'à la pompe à eau, ramasse la bassine, la remplit d'eau, ôte son manteau et son bonnet, se regarde dans la bassine, jette de l'eau sur son visage, les cheveux, pose la serviette, se peigne les cheveux, remet son manteau, son bonnet. Un temps. S'assoit sur le banc, sort un calepin et un crayon de sa poche et note quelques chiffres. Entre Sara, dans une robe blanche, les pieds nus. Même jeu que Dom. S'assoit sur le banc.


    Sara


    Se brossant les cheveux.


    Pas encore commencée, et déjà fatiguée.


    



    


    Un temps.


    



    Drôle de journée. J'ai l'impression d'avoir marché toute la nuit.


    



    


    Un temps.


    



    Drôle de journée, drôle de nuit.


    



    


    Un temps. D'un ton las.


    



    Drôle de temps.


    



    


    Un temps.


    



    Mais encore?


    



    


    Un temps.


    



    Hier? Demain?


    



    


    Soupire, cherche quelque chose.


    



    Dom!




    Dom


    Oui!




    Sara


    Où sont mes chaussures?




    Dom


    Je ne sais pas.




    Sara


    Se levant.


    Je ne peux pas marcher les pieds nus!


    



    


    Sara sort.


    




    Dom


    Drôle de journée. Drôle de temps.




    Sara


    Des coulisses.


    Il n'y a plus de lait.




    Dom


    Le laitier n'est pas encore passé?




    Sara


    Si!




    Dom


    Il n'a pas laissé de lait?




    Sara


    Il n'en avait plus.




    Dom


    Il a réclamé ses sous?




    Sara


    Non.




    Dom


    Note quelques autres chiffres.


    Plus dix!


    



    Un temps.


    



    Drôle de laitier.




    Sara


    Entre et s'assoit sur le banc.


    Je lui ai parlé les pieds nus.




    Dom


    Range son calepin, se lève et sort. Des coulisses.


    Tu as vu le facteur?




    Sara


    Tu penses qu'il aurait pu me voler mes chaussures?




    Dom


    Revenant avec une chaise.


    Ça ne se vole pas des chaussures!




    Sara


    Je veux mes chaussures.


    



    Un temps.


    



    Je ne peux tout de même pas aller les pieds nus. C'est indécent.




    Dom


    Monte sur la chaise, fait un tour sur lui-même.


    Tu te fais des idées sur les pieds nus.


    



    Un temps.


    



    À la mer, ils vont les pieds nus. À la mer, à la campagne aussi.




    Sara


    Et à la ville?




    Dom


    Je ne sais pas à la ville, je ne sais pas.


    



    Fait un autre tour sur lui-même.


    



    Peut-être.




    Sara


    Tu vois mes chaussures?




    Dom


    Non.




    Sara


    Tu cherches quoi?




    Dom


    Je cherche Le Livre.




    Sara


    Il est sous le banc.




    Dom


    Ha!


    



    


    Dom redescend de la chaise, prend Le Livre, prend la chaise, la traîne et sort.




    Sara


    Soupirant.


    Mes chaussures…




    Dom


    Revient avec Le Livre et s'assoit sur le banc. Regardant Sara.


    Tu as regardé dans la bibliothèque?




    Sara


    Non, je n'y ai pas pensé.


    



    Sara sort, Dom lit. Un temps. Des coulisses.


    



    Elles n'y sont pas.


    



    Revient jusqu'au pas de la porte.


    



    Qu'est-ce qu'on fait?




    Dom


    N'y pense plus. Ce sera plus facile.


    



    Sara entre avec une chaise, l'installe au même endroit que précédemment, monte dessus, fait un tour sur elle-même.


    



    Tu vois tes chaussures?




    Sara


    Non.




    Dom


    Alors, elles sont sous le banc.




    Sara


    Descend de la chaise et regarde sous le banc.


    Non plus.


    



    S'assoit à côté de Dom. Se frotte les pieds.


    



    Qu'est-ce que tu lis?




    Dom


    Le Livre.




    Sara


    Le Livre?




    Dom


    Oui, Le Livre.




    Sara


    Lis-moi.




    Dom


    «Et tout le temps qu'Hénoch vécut sur Terre fut de trois cent soixante-cinq ans.»




    Sara


    Pfff!




    Dom


    «Il marcha avec Dieu, et il ne parut plus parce que Dieu l'enleva.»




    Sara


    Dieu l'enleva?




    Dom


    C'est écrit!




    Sara


    Pourquoi?




    Dom


    Pourquoi quoi?




    Sara


    Pourquoi «Il l'enleva»?




    Dom


    Je ne sais pas.


    



    Un temps.


    



    Drôle de type.


    



    Un temps.


    



    Ils meurent tous, sauf celui-là…




    Sara


    Si un jour je meurs, je voudrais que tu m'enterres là où il y a des arbres. La vie n'est rien sans arbres.




    Dom


    Je nous trouverai un petit endroit, avec des arbres et une grotte, pour si jamais il pleut. Je te le promets.




    Sara


    Se levant.


    Allons philosopher dans le parc.


    




    Dom


    Posant Le Livre et suivant Sara.


    D'accord.


    



    


    Sara se ravise, prend Le Livre. Ils montent dans le parc, s'assoient sur le banc, soupirent. Un temps.
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